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D LE 
EVDICIEVEÉ  REEV:S 
DV PAR EEMENT, 


De donner Audiance aux deux Herauts. 





PESNES I les Payens ont creu que les vertus 
14% fuflent des Diuinitez, il ne faut pas s'e- 
) ftonner s'ils ont rendu les ntefmes hon- 
BASS neurs à la Prudence, puis qu’au iuge- 
ment des Philofophes ,elle en eft la Souueraine; 
c'eftelle en effet qui les conduit dans leurs em- 
plois qui les redrefle dans leurs erreurs, & quiles 
afifte dans leurs befoins, elle veille pour le falut 
de PEftat , & au lieu que lesautres vertus n’ont 
que des occupations particulieres, celle-cy en a 
de generales qui concernent le bien public. 
Quand elle forme vn homme debien , elle s’ap. 
pelle Morale quand elle forme vn pere de famille 
elle fenomme Oeconomie, & quand elleforme 
vn Miniftre ou vn Souuerain,elleprendvnnom 
plus Augufte, & fe fair appeller Politique, mais 
elle cft l'ame de routes les Sciences, qui n'ont 
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point d'autres lumieres que la fienne , qui n’en 
different entr'elles que par la détenir de leurs 
obieds . elle eftaufli bien neceffaire dansla guer- 
re que din la Paix, & les Generaux d’arméefe 
rendent bien plus confidetables par la prudence 
que par la valeur : C'eft en quoy nos Iaftres 
Teftes-du Parlement, qui font à prelent autant 
de Genéraux d'armée, excellent eminament, en 
ce que dansla Paix ayans fait paroiftre la force de 
Jeur [ugement, par les Arrefts qu'ils ont rendu ils 
cefmoignerent depuis feptfemiaines par leurs 
on qu'ils n'entendent pas moins le meftier de 
la Guerre que celuy dela Chicane, qu'on feur a 
imputé fauflement, apprenans À tout le monde 
que les gens de Hole [çauent aufii prüdamment 
conduire lesarmées , que ceux quife vantent d à- 
uoir vicilly fous le LES | 

De faire icy le recic de toutes les actions , où 
lon pourroit reconnoiftre cette verité, ce boit 
tropentreprendre, il me fuir de faire voir la dif- 
ference de leur conduite à celle de nosaduerfai- 
res ; & faire obferuer en paffant que l’efprit de 
Dia femble les auoir abandonnez, pour les em- 
pefcher de connoiftre les fautes qu'ils commet- 
tent tous lesiours: | | Ÿ 

:Vne des plus fignalée, à mon er Rs ft 
celle:de l'enuoydeces Herauts , defquels on n’x 
voulu 


RBÛ 


at. À “ 


voulu entendre la Commiflion , paree que les 
gens de fa condition ne deuans eftre enuoyez 
qu'ades Souuerains ou des énnernis, & les Corps 
des Compagnies de la Ville de Paris n'eftans Sou- 
ueraines que par dépendance du Roy, duquel 
. elles reconnoiflent tenir leur auchoriré , &'ne 
croyans point eftre fes ennemis, il ne pouoit 
eftre efcouté auecraifon: | 
Tu n'eufle pas creu Cardinal imprudent qu’- 
vüc Compagnie que tu croiois ambitieufe euft 
refufé ce beau tiltre de Souuerain, dont les He- 
rauts éftoient la marque : Fu t'imaginois peut 
-eftre qu'en l'occurrence desaffaires, elle embraf- 
feroic ce tiltre fumeux que tu t'eftois fi iniufte. 
ment approprié. Ces FeftesIlluftres onteu trop 
de refpect pour le Maiftre que tu leur retiens, de 
voulois vfurper dans fon Eftat le tilere qui luy eit 
feul legitimement deu, & que tu luy veux toy 
mefme ofter ,en:faifant mine de reftabirfotau- 
thorité. sta 
Ce n'eft pas que cette Augufte Compagnie 
n'ait encore toute la fouueraineré que le Roy fon 
Prince luy a communiqué, elle cela bien fait 
connoiftre par l’Arreft qu’elle a prononcé contre 
toy, & la vente qu'ellea ordonné de res meubles 
qui feruironta ce faire la guerre, quoy que tuaye 
faitices efforts pour luy-ofter ce brillant éclar de 
| Fe 
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fa pourpre pour la donner à de fimples Prefidiaux 
qui n'oferoient l'auoir vfurpée fans repentir. 
Tous tes prelens font dangereux ,& s'ils ont de 
Fefprit , ils craindront qu'en mangeant de ce 
fruit deffendu ;ils n’en tranfmetcent le chafti- 
ment à leur Pofterité. et De 
Tu ne voulois pas ie m'affeure que les He- 
rauts venans au nom du Roy les reconneuflent 
pour Souuerains apres leur fuppreflion ,; mais 
qu'iltraitafsétaueceux en ennemis, afin derédre 
Jeur caufe déplorable & fufpeéteatoute la Fran- 
ce,& que tu peufle dire que le Subiets’eftoic ar- 
mé contre fon Roy, pour obliger le reftant des 
Prouinces à te donner le fecours qu’elles nous 
preparent pour te chafler du Royaume, comme 
la caufe de tous nos maux, & la viétime qui doit 
purger la France de tousles monftres qui la raua- 
gent depuistant d'années. its EV 
Mais aduoïe que tu t'es trompé lourdement, 
& que les lumieres efclatantes dont on nousdi- 
{oit fauflement que con efprit eftoit remply, fe 
{ont bien obfcurcies ; car au point que tt1 Cro1O!S 
reüflir, tu as appris à ta confufion que le Parle- 
‘ment & le peuple de Paris, qui font liez d’yn 
nœudindiflolubte parle Contra@ pañlé entr'eux, 
n'ont qu'yn mefme efprit qui les anime. Querle 
Parlement ne reconnoift auoir aucune authorité 


ne | 
ac. cellequiiuy vient de fon Roy, de laquelle 
ilefttres-ialoux., lors qu'vnautre luÿ veut ofter. 
Qu'il fe roidiratoufours Contre ceux qui dans 
Jes Minoritez.en voudront abufer, pout faire les 
cholesimulftes comme tu. as fait, qu'il deffand la 
caufe de fon Roy, contré vn'iniqüe vfurpateur, 
& qu'il n'aura famais .de fentimens que, tres. 
fideles, Que le peuple-né refpire que la ptefence 
de fon Roy, & que la faim ne le prefle pastant 
que le defir infatiable qu'ila depunirton outre- 
cuidance : Ouy Mazarin fois afleuré que l’vnion 
eft fi grande dans Paris, que le peuple fouftre 
auec patience toutes les mefchantes actions & les 
inhumanitez que les Soldats commettent dans 
 J'efperance qu'ils ont queton fang feruira d'vne 
douce rofée pour faire fru@tiffier leurs Champs 
qui fembloient fe lafler de porter du grain qui 
peuft feruir à ta nourriture , ou celle de tes adhc- 
rans. : 

Juge apres cela, Miniftre imprudent, fi tu dois 
deformais combatre contre tant de Teftes fi Iu- 
dicieufes, tes Confeilss’enironten fumée, s'ils ne 

font plusfolides , & quoy que tufollicite l'Enfer 
de prendreton Party , fçache que fa puiffancene 
preuaudra point contre la caufed'vn Roy mineur 
que nous deffendons & que tu opprefles : C'eft la 
caufe de Dieu , puis que noftre Roy cit le Fils 
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Aiinéde fon Eglife, & qu'il peut eftre veritable) 
_ met appellé le Prefenc du Ciel, enuoyédansnos 
iours pour rendre la France: plus heureufe qu’elle 
n’a cfté depuis trente années , elle ne péutnéant- 
moins efperercette félicité, qu'en continuantle 
genereux deflein qu'elle a de demander ta téfte, 
puifque le commencement de fon bon: heur dé 
pend de faire: vn'facrificede ton corps infamé, | 
par vnfupplice ral ata temerité. | 


